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La pn du service actif
L'hommage aux drapeaux IMais j a ne v°us oublierai pas. j'évoquerai SOuv,

L hommage des gymnastes suisses
au Général

(De notre envoy é spécial.) — Fort bien organisée
par le commandant de la 3e division , la cérémonie
de l'hommage aux drapeaux , le dimanche 19 août ,
fut  une réussite complète. Cet hommage se 'traduisit
dès le matin en un mouvement de ferveur  populaire
envers celui qui incarne de façon si parfaite l'armée
et le peup le suisses. A 11 h. %, sortant de la Collé-
giale , accompagné de M. Minger , ancien chef du
département mil i ta i re , et suivi de MM. von Steiger
et Kobelt , le général Guisan serra de nombreuses
mains féminines avant de se rendre dans la grande
salle du Casino où l'attendaient plusieurs centaines
de journaliste s venus de tous les points du pays. Il
avait tenu , en effet , à remercier personnellement la
presse suisse de son attitude pendant la guerre. A
son al locution longuement app laudie répondit M.
Bride! , do Genève, président de l'Association de la
presse suisse , puis la réunion se termina par un apé-
r i t i f  charmant.

L'arrivée du cortège officiel , l'après-midi , sur la
place du Parlement , éveilla la curiosité et la sympa-
thie d' une foule innombrable. Le Général est accom-
pagné d'une délégation du gouvernement central qui
lui t iendra fidèle compagnie : MM. von Steiger et
Kobelt , président et vice-président , avec M. Celio
choisi sans doute pour associer à la fête la partie
i ta l ienne  du pays. Le Conseil national est représenté
par MM. Aeby et Grimm, le Conseil des Etats par
un Thurgovien et un Fribourgeois , les cantons par
une délégation de deux ou , comme Genève, Berne et
le Tessin , de trois membres. Tous les anciens mem-
bres du directoire helvétique sont présents en jaquet-
te et gibus , à l'exception de M. Pilet-Golaz venu en
manteau et chapeau gris , soit MM. Calonder , Hàber-
lin , Baumann , Minger et Musy. Dans les délégations
d'off ic iers  étrangers , on note la présence de plusieurs
Chinois et de quelques Russes dont une femme avec
épaule t te  d' or à une étoile.

Sur la t r ibune  des off ic iers  suisses , nous reconnais-
sons parmi les colonels de corp s d' armée , les divi-
sionnaires , les brigadiers et les Chefs de régiment , les
colonels Marc Morand et Robert Carrupt. Madame
la générale Guisan avec ses enfants  et peti ts-enfants
assisteront du haut  du balcon du palais du gouver-
nemen t à la cérémonie grandiose et émouvante du
déf i lé  des drapeaux et étendards de l' armée dont le
général  Guisan fut le bon génie pendant six ans.
Disons ici la profonde impression produite par le
passage de l'école d' asp irants qui se tient actuelle-
ment à Berne.

L'allocution du commandant  en chef , ayant à ses
côtés M. le président de la Confédération , rencontra
d' au tan t  mieux la faveur  de la foule que l' ora teur
exprima en a l lemand deux des passages essentiels de
son discours. Lorsque M. von Steiger prit  la parole ,
l 'huiss ier  fédéral  monta auprès de lui sur la tr ibune
pour  mieux marquer  le caractère  off ic ie l  de son dis-
cours. Par lan t  avec force et conviction , le président
de la Confédérat ion fu t  in ter rompu p lusieurs fois par
les applaudissements  de la mul t i tude  et termina son
allocut ion par ces mots dits en français  : « Vive la
pat r ie  ! » Le président  von Steiger et Je chef de
l'armée entonnèrent  ensuite , avec la foule , l 'Hymne
national .  C'est alors qu 'eut lieu l'entrée solennelle
des drapeaux au Palais fédéral , où ils passeront une
n u i t  entourés d' une garde d'honneur.

Et puis ce fut  le départ  du Général , follement
applaudi , pour Jugenstorf où avait 'lieu un dernier
« rapport » auquel  étaient  conviés tous les comman-
dants  d' unités d' armée.

La journée du 19 août fera date dans l 'histoire de
l' armée fédérale.

Mais je ne vous oublierai pas. J'évoquerai souvent
vos visages de chefs et de soldats , tels qu'ils m'ap-
parurent , durant  ces six ans , dans les paysages de la
frontière et du réduit. Je retrouverai votre regard et
le t imbre de votre voix , lorsque , chacun dans votre
langue maternelle , vous répondiez à votre Général.

Je ne vous oublierai pas, d'autant  moins que
j'é prouvre une grande peine à me séparer de vous.

Mais ma retraite ne signifie que le départ d'un
chef , d' un homme. L'Armée demeure, et c'est cela
qui compte. Je crois , en effet , que notre Pays aura
besoin d' elle, plus que jam ais, pour demeurer libre
d' abord , et aussi parce qu 'il trouvera en elle une
école d'honneur et de fidélité , une expérience d'en-
tr 'aide dont le bienfai t  devrait s'étendre à toute notre
vie sociale.

Que l'Armée demeure donc , par la vertu de ses
traditions. Mais tes t radi t ions , à elles seules , ne suf-
fisent  pas. L'Armée doit évoluer , se perfectionner et,
sans cesse, acquérir une 'force nouvelle. Sinon , elle
ne représenterait qu 'un poids mort , une charge trop
lourde à nos épaules. Ce sera le premier devoir de
ceux qui vindront après moi de maintenir  et de pré-
parer , sans relâche, une armée qui soit toujours à la
hauteur  des circonstances.

Officiers , Sous-officiers, Soldats ,
Au dernier  jour du service actif , je prends congé

de vous , fier d' avoir été votre chef , confiant en vous.
Je rentre  dans le ran g ; et je reste , fraternellement ,

votre Général : GUISAN

Nous lison s dans le « Gymnaste suisse », organe
off ic ie l  de la S. F. G., l' article ci-après :

Après avoir , la veille , salué tous les drapeaux de
nos corps de troupe , le général H. Guisa n quittera ,
le lundi 20 août 1945 , ses fonction s de commandant
en chef de l'Armée.

Cet événement , il va de soi , ne saurait laisser
indifférents les gymnastes suisses, dont 100,000 envi-
ron ont servi sous les ordres de celui qui  a continué
la belle l ignée des Dufour , Herzog, Wille.

En tant  que citoyens , en effet , les membres de la
S. F. G. se doivent de 'témoigner leur reconnaissance
à celui  à qui le Conseil fédéral confiait , le 30 août
1939, les destinées mili taires de la Suisse, et qui a si
bien mérité la confiance mise en lui .

Grâce à ses heureuses init iat ive s — rappelons-nous
le rapport qu 'il t in t  le ler  août 1940 sur la prairie
du Griitli , à un moment où tout  s'effondrai t  autour
de nous — le général Guisan f i t  de notre armée un
ins t rument  magnif i que et susceptible de faire face à
toutes  les éventual i tés  qui pouvaient  se présenter.

Mais grâc e aussi , — et nous sommes tentés de
dire  : sur tout  — à sa connaissance et à son respect
de la « personne humaine  », il a fait  de tous nos sol-
dats des hommes conscients de la dure mais noble
tâche qui .leur était dévolue , et prêts à tout sacrif ier
pour la sauvegarde du pays.

Et le chef qui a a t te in t  ce résultat peut , sans
autre , être persuadé qu 'il a rempli pleinement la
tâche qui lui était confiée .

Mais nous avons des raisons propres de dire notre
reconnaissance au Général , nous gymnastes qui avons
toujours  pensé que seule une préparation physique
su f f i s an t e  devait permettre au citoyen-soldat d'ac-
complir avec faci l i té  les efforts  que Je service mili-
ta i re  lui impose.

Sportif  lui-même — n 'était- i l  pas délégué de la
Suisse au C. I. O. et grand ami de nos sections ? —
ie général H. Guisan a prof i té  de la mobilisation
pour intensif ier  la gymnastique et le sport dans l'ar-
mée et sur tout  pour donner à ces disci plines la base
indispensable à leur application rationnelle et inten-
sive.

En agissant ainsi , notre grand chef a contribué
dan s une large mesure à la diffusion des exercices
physiques —¦ car n 'oublions pas que les soldats rede-
venus « civils » cont inueront  à pratiquer ces exerci-
ces , — de sorte que non seulement il a augmenté Je
potentiel physi que de la nation , mais qu 'il a donné
une sorte de reconnaissance publi que aux effor ts  que
la S. F. G. a toujours  tentés dans ce sens depuis
qu 'elle existe.

La paix qui semble revenue , et la f in du service
actif  ne doivent pas nous faire oublier tout cela.
C'est pourquoi nous disons à celui qui va rentrer
dans le rang, après avoir commandé notre armée
dans des condit ions ex t rêmement  délicates et d'une
façon b r i l l an te  :

Mon Général, la S. F. G. et les gymnastes suisses,
sachant tout ce que vous avez fait pour le pays au
cours des trag iques années 1939-1945 , se permettent
de vous apporter leur hommage respectueux et l'ex-
pression de leur profonde reconnaissance.

Berneck et Genève. 17 août 1945.
Au nom de la Société fédérale de gymnast ique

Le président  central , Robert GSCHWEND.
Le secrétaire central,  John CHEVALIER.

Le dernier ordre du jour
du général Guisan

ORDRE DU JOUR POUR LE 20 AOUT 1945
Officiers , Sous-officiers , Soldats ,

C'est aujourd 'hui  que prend fin l'état de service
actif .  Instauré à l' ouver ture  des hostili tés avec l'appel
des troupes front ière  et la mobilisation générale , il
cesse, après le l icenciement  du gros de nos forces , à
l 'heure où le Commandement de l 'Armée achève la
part ie  pr incipale de sa tâche.

Au terme de « mobil isat ion », je préfère , quant à
moi , celui  de « service a c t i f » . Parce que « servir »,
co fu t , pour nous , p lus et mieux que « mobiliser ».
Servir , c'est donner le mei l leur  de soi , le donner à
son pays. Je voudrais  que par ce don , chacun de
vous , après avoir servi de 1939 à 1945, se sentî t  p lus
for t  et plus humain .  A notre époque de revendica-
t ions ct de lut tes , vous saurez mieux ainsi le prix de
ce qu 'un homme peut donner  — son temps et sa
santé — et du sacrif ice qu 'en prê tant  serment , vous
avez accepté d' avance : celui de votre vie. Si tous
les hommes qui  par lent  et qui agissent dans ce mon-
de et ce temps savaient  cela , nous a t tendr ions  avec
plus de conf iance  le retour  de la paix.

Avant  de vous qui t ter ,  j 'aurais voulu vous rasscm
blcr ou, du moins,  vous revoir. Ce n'est pas possible

— D'un formidable  swing, cet individu m'a froissé
l' orbi te , luxé  le maxi l la i re  et...

— L'écoutez pas , mon doux juge , j 'y ai mis tout
s implement  un marron sur la cafetière.
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Des prisonniers allemands rééduqués
sont rapatriés

Un premier  groupe  de prisonniers allemands qui
ont été pré parés aux Etats-Unis â exercer diverses
fonct ions cn Allemagne , sont arrivés dans leur pays.
Ces hommes ont été choisis après de longues obser-
vations.  Ils exerceront  une ac t iv i té  en qual i té  d-e spé-
cial is tes  ou de collaborateurs de maires. Il s'agit en
p a r t i c u l i e r  d'hommes de métier.

Une école pour  la p répara t ion  professionnel le  des
prisonniers  a l lemands a été créée à Quarquevil le , en
France. Ces prisonniers  seront employés plus tard à

tf  année — Le n° 10 ct

Les événements
LA CAPITULATION DU JAPON.

Par suite des tergiversations japonaises, le général
Mac Arthur a somimé les plénipotentiaires nippons
de se rencontrer à Manille lundi pour la conférence
où seront déterminées les modalités de l'occupation
du Japon par les troupes alliées. Le premier ministre
japonais avait préalablement convoqué une séance de
cabinet samedi, au cours de laquelle il fit part de sa
volonté de prendre toutes les mesures nécessaires
pour assurer le salut du pays, en veillant au maintien
de l'ordre et de la tranquillité publics. M. Shigemitsu ,
ministre des affaires étrangères, a notamment décla-
ré : « Il faut nous mettre en face du fait que nous
avons été vaincus. Nous devons voir la situation en
face. Les faits doivent être admis tels qu'ils sont et
nous devons éviter surtout un optimisme inconsidéré.
Tout Japonais devrait lire et relire — et comprendre
aussi — les termes de la déclaration de Potsdam
énonçant les conditions de la capitulation et l'accep-
ter courageusement. »

Les délégués japonais, savoir le lieut. -général Ta-
kashiro, chef d'état-major général adjoint, le général
Kawabe, le contre-amiral Ishiro Yokuyama et Mohio
Yakawa, secrétaire aux affaires étrngères, ont atterri
dimanche à Manill e où une première séance de cinq
heures, à laquelle le général Mac Arthur n'assistait
pas, eut lieu. Les plénipotentiaires nippons, sur leur
demande, ont été autorisés à conserver leurs épées.
Cette conférence était consacrée à la question de
l'entrée au Japon des forces alliées d'occupation. La
conférence a repris lundi à 9 h. 30 et a duré deux
heures et demie. La délégation japonaise a quitté
Manille aujourd'hui pour rentrer à Tokio.

La reddition des forces nippones réparties sur un
front immense, allant du nord de la Mandchourie à
Rougainville, dans les îles Salomon, s'effectue petit
à petit. Dans cette dernière île , les troupes de la
16e armée nippone ont déposé les armes. En Nou-
velle-Guinée, par contre, on se bat toujours dans cer-
tains secteurs. A Luçon, deux généraux japonais ont
fait, dans le nord de l'île , des propositions de red-
dition. En Chine, le généralissime Tehang-Kai-Chek
a adressé au général Okamura, commandant en chef
des forces nippones, un télégramme contenant des
instructions précises relatives à l'envoi d'émissaires
dans deuv. villes du Honan occidental , où ils rece-
vront des ordres du commandant en chef des forces
chinoises.

Les forces japonaises en Mandchourie ont cessé
dimanche la résistance et continuent à se constituer
prisonnières. Des parachutistes russes envoyés sur
Kharbine, Moukden et Sangsing ont annoncé que les
garnisons nippones étaient prêtes à se rendre et
attendaient l'arrivée des troupes soviétiques.

On estime, dans les milieux officiels de Londres,
qu'une escadre britanni que se rendra à Hong-Kong
pour recevoir l'acte de capitulation de la garnison
japonaise.

On annonçait dimanche qu'un pléni potentiaire per-
sonnel de l'empereur Hirohito , muni de pouvoirs spé-
ciaux, était en route pour le quartier-g énéral des for-
ces nippones en Birmanie, évaluées à 70,000 hommes.
De Batavia , on annonce que les troupes japonaises
occupant l'île de Java ont également reçu l'ordre de
cesser le feu. Dans les îles Kouriles, cet ordre se
fait attendre , tout au moins les Japonais ne se pres-
sent-ils pas pour s'y soumettre puisqu'ils ont tenté sa-
medi de s'opposer au débarquement de troupes améri-
caines à Shimushu. Radio-Tokio a même diffusé un
communiqué protestant contre cette manière de fai-
re, estimant que les hostilités ne sont plus autorisées.
De source alliée, on n'a fait aucune mention d'un
débarquement américain à cet endroit.

L'OCCUPATION DU JAPON.
Si l'on en croit certaines agences, les Alliés occu-

peront toutes les positions-clef , renonçant toutefois
pour le moment à former un gouvernement militaire,
comme cela a dû être fait en Allemagne étant donné
la désorganisation complète du pays. La capitale
japonaise sera occupée dans quelques jours et la red-
dition formelle se fera à ce moment à Tokio.

La consternation et la confusion régnent au Japon
et ont déjà provoqué des centaines de suicides. Le
trafic a presque complètement cessé sur toutes les
lignes de chemin de fer et l'évacuation de Tokio a
abouti à une désorganisation des services publics et
gouvernementaux.

Quant au moral de la population, qui avait été
gonflé à Moc après les faciles victoires de l'hiver
1941-1942, on peut se douter du degré où il est tom-
bé. La population admet difficilement une pareille
défaite, mais les journaux, obéissant aux instances
supérieures, continuent à préparer l'opinion publique
à des désillusions encore plus grandes en cherchant
à lui expliquer quelles seront les conséquences de
l'acceptation de la déclaration de Potsdam.

LE GENERAL DE GAULLE AUX ETATS-UNIS.
Le général de Gaulle, invité par le président Tru-

man, est parti ce marin mardi de Paris à bord de son
avion particulier. Dans la capitale française, on atta-
che une grosse importance à ce voyage étant donné
l'approche des élections générales. On suppose que
les entretiens porteront sur les points suivants :

1. Le statut de l'Indochine et les intérêts de la
France en Extrême-Orient.

2. L'avenir de l'empire colonial français et les prin-
cipes dont devra s'inspirer sa politique coloniale.

3. Le franc français et son taux. (On s'attend à un
taux de 1 dollar pour 100 francs, soit plus de 400
francs pour une livre sterling.)

4. L'aide des Etats-Unis à la France sous forme
de vivres et matières premières.

5. La question des réparations et celle de l'occu-
pation des zones en Allemagne.

Le point 4 est d'une certaine importance, car une
des clauses des accords signés entre les Etats-Unis
et la France prévoyait des crédits à long terme, vala-
bles pendant une période de trente ans après la ces-
sation de la loi « prêt-bail ».

Or, cette loi ne sera plus appliquée ; elle est tom-
bée avec la fin des hostilités. Elle sera vraisembla-
blement remplacée par des crédits votés par la ban-
que des importations et celle des exportations, moyen-
nant quoi la France pourra obtenir une partie de ce
qui lui était alloué en vertu de l'accord « prêt-bail ».

Après sa visite à Washington, le général de Gaul-
le, qui est accompagné de plusieurs personnalités de
premier plan, poursuivra son voyage au Canada où
l'attend une invitation de M. Mackensie King, prési-
dent du Conseil.

APRES LE PROCES PETAIN.
Selon le « Monde », des informations contradictoi-

res ont été publiées sur les délibérations du jury qui
ont préludé à la sentence. II s'agissait de décider
d'abord si l'art. 75 entraînant la peine de mort serait
appli qué, ou bien l'art. 87 prévoyant la déportation
dans une enceinte fortifiée. Au vote, vingt jurés se
prononcèrent pour l'art. 75 et six contre. Un bulletin
fut annulé. Il fallait trancher ensuite le cas de l'ap-
plication intégral e de l'art. 75, soit l'exécution du
condamné, contre quoi une petite majorité s'était
manifestée. Par mains levées, on décida de se ranger
à l'avis de cette dernière. (Suite en page 2.)

Mortalité massive en Allemagne
L évêque de Chichester a transmis à la revue

« Spectator » de Londres un rapport sur les condi-
tions existant en Allemagne orientale et à Berlin.  Le
rapport  dit  notamment :

« On se fai t  à l 'étranger une idée entièrement faus-
se de la véritable situation de l 'Allemagne , où la
misère prend des proportions ef f rayantes .  Le pays
est menacé d'une grave famine  si on ne l'aide immé-
diatement.  Les rations at tr ibuée s à la population
n 'existent  que sur le papier. En par t icul i er  il n 'y a
ni viande ni lait.

La s i tua t ion  empire  journel lemen t  par l' arrivé e de
flots de réfugiés venant des régions orientales du
Reich.

Les Polonais chassent toute la population alleman-
de des contrées s'étendant à l'est de l'Oder. Il f au t
avoir vu ces réfugié s  pour se rendre compte de ce
drame. Ils n'ont rien d' autre que des loques qu 'ils
portent sur eux. Ils sont épuisés physiquement  et
moralement.  Sept à hui t  mi l l i ons  de personnes , en
colonnes in te rminab les , «ont refoulées v d' une vil le ,
d' un vi l lage à l'autre , parce que personne ne peut
les accueillir et les nourrir. Tout fa i t  défaut , mais
no t ammen t  les médicament s .

Innombrables son t ceux qui meurent  d'é puisement
sur les routes. La mort fai t  une ample récolte dans
les rangs de l'enfance. Des mil l iers  de personnes ne
voient aucune issue et se suicident .  Un Suisse a dé-
claré que ce qu 'il a vu et en tendu  en Allemagne dé-
passe de beaucoup tout ce qu 'on peut imag iner à
ré t ranser .  »
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Une vague de chaleur en Egypte
La plus forte vague cle chaleur constatée au cours

de ces 50 dernières années a causé la mort à Assuam ,
en Haute-Egypte , de 27 personnes. De nombreux
habitants ont été a t te in ts  d ' insolat ion. La population
se pla in t  de ce que le gouvernement  égyptien n 'ait
pas donné suite à ses promesses de planter des arbres
pour at ténuer  la chaleur des rayons soiaires. Elle a
a t te in t  dans toute l'Egypte un degré des plus élevé.

Les voyageurs venant  d'Assuam parlent  d' un vrai
enfer .

Armes nouvelles et stratégie
Le commandant  en chef de l' aviat ion américaine,

général Arnold , a fait , au cours d' une conférence de
presse , des révélations sensationnelles sur les armes
secrètes. Le général  Arnold a déclaré no tamment  :
« L'Améri que a des bombardiers bien meil leur s  que
les fameuses Superforteresses « B 29 », d'un rayon
d'action dé passant 8000 kilomètres . Il est nécessaire
de main ten i r  des bases aussi bien dans l 'A t l an t i que
que dejns le Pacifi que. Il faut  que les forces aérien-
nes américaines  puissent  u t i l i se r  Tokio comme base
pendan t  de nombreuses années. »

« Lc moment  v iendra , a ajouté le général Arnold ,
où les bombardiers  pourron t  voler sans équipage et
seront dirigés directement sur leur objectif .  Nos for-
ces aériennes disposant des bombes atomiques et
d' apparei ls  d'action de 8000 km. aura ien t  la sup ério-
r i té  dans une 'guerre future .  Elles assurent ain si  la
sécur i té  du monde et de l 'Amérique.

» Il est par t icu l iè rement  impor t an t  pour nous de
main t en i r  la l igne des bases a l lant  dc San-Francisco
par Honolu lu . les îles du Pacif ique de Midway,  Wake
et les Mar iannes  jusqu 'à Tokio. Les bases dont nous
disposons actuel lement  dans les Aléout iennes  nous
permet ten t  de dominer  tou te  l 'Asie. »

Le général  Arnold  a fa i t  r emarquer  ensuite que
les Eta t s -Unis  ont besoin pour leur défense de bases
si tuées  à une  grande dis tance des côtes du Pacif i que
et de l 'At lan t ique .  Il a refusé toutefois  de donner
des précisions au sujet des bases de l'Atlantique.  Si
les Etats-Unis disposent de telles bases , a-t-il dit , e'
que l'évolution se poursui t  à la cadence actuelle , o
peut  être sans soucis de l' avenir.



VALAIS
Après le bombardement de Morgins

On a encore en mémoire le bombardement de Mor-
gins par des appareils allemands le 6 août 1944. .Plu-
sieurs bâtiments furent  démolis ou endommagés ,
entre autres la Maison genevoise, créée pour permet-
tre à des enfants  genevois de situation modeste d'y
passer Jeurs vacances.

Le comité de cette charitable institution se mit
aussitôt à la besogne pour remettre en état l' immeu-
ble. Ces réparations , qui ascendent à 85,000 fr., vien-
nent d'être terminées. Biles ont donné lieu à une
cérémonie d' inauguration qui eut lieu samed i, au
cours de laquelle prir ent la parole MM. Collomb ,
président de l' oeuvre , Pugin , vice-p r ésident du gou-
vernement  genevois , M. P. de Courten , préfet  du dis-
trict de Monthey, et Martenet , président de la com-
mune de Troistorrents. La manifestation était agré-
mentée par les productions chorales des pensionnai-
res actuels de l'établissement.

La fondation « Pour la Vieillesse »

Un tireur d élite

(Comm.) — Il y a quelque trente ans, personn e ou
presque personne ne s'occupait du sort des vieillards
si oe n'est quelques proches parents que la loi obli-
geait à secourir les nécessiteux de leur famille , ou
quelque institution charitable. Aujourd'hui , la Con-
fédération , les cantons, les communes rival isent de
zèle pour 'leur apporter le soulagement auquel ils ont
droit et c'est, nous osons l' a f f i rmer , en grande partie
à la fondation « Pour la Vieillesse » que revient le
-mérite de ce revirement.

Et pourtant , le but que se proposait voilà un quart
de siècle notre (fondation est loin d'être atteint. L'as-
surance-vieillesse, que chacun appelle de ses voeux ,
n'est encore qu'un projet et les moyens dont on dis-
pose pour l' aide aux vieillards sont bien insuffisants .
Beaucoup trop nombreux encore sont ceux qui végè-
tent tristement dans l' abandon et la misère, privés
de l' affection et de la reconnaissance des leurs.

La fondation « Pour la Vieillesse », aidée de quel-
ques centaines de collaborateurs bénévoles , s'efforce
de remédier à cet état de chose. Elle s'occupe inlas-
sablement d'éveiller dans le cœur des jeunes l'amour
et le respect des vieillards , d'améliorer leur sort , elle
organise des collectes , rassemble des dons . Enfin et
surtout , elle se fait l'ardent champion de l'assurance-
vieillesse dont elle souhaite ardemment l 'introduction
prochaine

C'est Oscar Bittel , de Be»ll wal d (Haut-Valais) qui a
accompli le plus beau résultat en Suisse du tir en
campagne de 1945 en totalisant le maximum des
points : 90 points et touchés, en 18 cartouches, sans
'coup d'essai, sur mannequin B divisé en 4 points.

Un autre tireur de Bellwald a fait 88 points.
Zimmermann, Hartman n et consorts n'ont qu 'à

bien se tenir !

Aux propriétaires de machines agricoles
Les demandes de carburant pour les travaux agri-

coles s'effectuant duran t  la période septembre-octo-
hre doivent êtro adressées à l'Office cantonal pour
la culture des champs à Sion, pour le 25 août 1945.
Il ne sera pas accordé de carburant pour les pompes
à sulfater.

Toute demande de carburant  doit être accompa-
gnée du permis de circulation.

Fête cantonale valaisanne
de gymnastique à l'artistique

Confiée à la section de St-Maurice de la Société
fédérale de gymnast ique , .la 10e Fête cantonale de
gymnasti que à l' artistique se tiendra dans notre bon-
ne ville d'Agaune le 2 septembre prochain.

Les meilleurs gymnastes à l' artisti que valaisans et
les invités dont les noms font sensation viendron t au
nombre de 130 à 150 disputer leur chance.

Le comité d'honneur sera patronné par M. le con-
seiller d'Etat Jean Coquoz.

D'autre part , la section de St-Maurice a nommé
le comité d' organisation, dont la présidence a été
confiée à une jeune force , connaissant la partie gym-
nique autant  que celle administrative , et qui mènera
à bien cette fête. Nous l' avons nommé, c'est M.
Fernand Dubois. Des personnalités marquantes de la
commune font partie aussi de ce comité.

La fête de St-Maurice , qui succédera au grand
tournoi de football org anisé à l'occasion de l'inau-
gurat ion du Parc des sports , sera une étape de plus
dans les annales sportives de notre localité.

Nous reviendrons avec de plus amples renseigne-
ments dans un prochain numéro.

D ores et déj à, que l' on veuille bien retenir Ja date
du 2 septembre.

Prix des fruits
Prix maximums des f ru i t s , à par t i r  de lundi 20 août

1945 pour les producteurs et le commerce d'exp édi-
tion , mercredi 22 août 1945 pour les grossistes et les
détai l lants , et jusqu 'à nouvel avis :

Pommes : Gravenstein , au producteur , classe A,
0.57 (0.89 au détail) ; B 0.47 (0.77) ; C 0.25 (0.48).

Pommes précoces : du groupe de prix I : A 0.53
(0.85) ; B 0.44 (0.73) ; C 0.25 (0.48).

Du group e de prix II : A 0.42 (0.70) ; B 0.35 (0.61) ;
C 0.21 (0.43).

Du 'groupe do prix III  : B 0.32 (0.57) ; C 0.21 (0.43).
Poires : Williams A 0.75 (1.18) ; B 0.65 (1.08) ; C

0.30 (0.62). Fondante des Bois , Beurré 'blanc , A 0.55
(0.87) ; B 0.45 (0.74) ; C 0.25 (0.48). Beurré Amanl i s ,
Poire du Pape, B 0.40 (0.68) ; C 0.25 (0.48). Buf fa rd ,
B 0.28 (0.52).

Fruits tombés : Pommes tombées à cuire et à
sécher : Gravenstein 0.18 (0.30). Autres variétés : 0.15
(0.25). Pommes tombées pour  la fabr icat ion de cidre
et pour conserves 0.08. Poires tombées 0.05.

Fruits à noyaux : Pruneaux Fellenberg 0.70 (1.—) ;
Pruneaux de vigne et pruneaux communs 0.53 (0.85).
Prunes , noyaux libres 0.55 (0.80-0.85). Prunes , noyaux
adhérents 0.35 (0.60-0.65). Mirabelles 0.65 (0.95-1.—).
Reines Claudes vertes , véritables , 0.58 (0.80-0.85).
Reines Claudes , diverses 0.50 (0.75-0.80).

Pêches (2 fr. le kg. au détail) .  Melons (2.50-3.—).
Baies : Ronces , I r e ' q u a l i t é  1.40 (2.—) ; 2c qual i té

et des bois 1.20 (1.80). Sureaux (0.50-0.60 au détail).
Myr t i l l e s  1.60 à la cueil let te (2.30 dét.). Cynorrhodons
0.70 à la cueil let te (0.80 franco fabrique).  Figues ver-
tes (1.50 dét.). Noisettes 2.— (3.—).

Raisins, Tessin inclus , rouge et blanc , 1.50 (1.95).

Arboriculteurs !
Traitement contre la tavelure tardive i

des pommes et poires I
Nous recommandons à tous les arboriculteurs qui ;

no l' ont pas encore fa i t , d' exécuter , sans tarder , sur
les variété s de garde , un t rai tement  contre la tave-
lure  tardive .

Bouil l ies  recommandées : 0,2 % d'Oxychlorurc de
cuivre  ou 0, 15 % de Carbonate de cuivre. |

Station cantonale d'Entomologie.

APPEL
pour la publication des Sources du droit valaisan

La Société suisse des juristes , constituée pour cul-
tiver , 'faire connaître et progresser en Suisse la scien-
ce jur id ique , a entrepris la tâche méritoire de ras-
sembler et de publier  les sources du droit de tous
nos cantons.

On ne saurait  qu'applaudir à un tel dessein. Les
institutions jur idiques sont le reflet de la vie et de
la grandeur  d' un peup l'e et de sa civil isation. Ces
« sources » que nous nous appli quons à chercher dans
le passé, pour les honorer dans le présent et les
t ransmet t re  à .l' avenir , représentent une des parties
les p lus précieuses de notre patrimoine national.

Mais la tâche que se propose la Société des juris-
tes est une tâche immense, qui dépasse les forces
d'un homme, exige de longs soins et le concours le
plus 'généreux de tous ceux qui peuvent contribuer à
sa réalisation.

Certains cantons , comme Argovie , Berne , Genève,
Fribourg,  l' ont accomplie ou sont en voie de l'ache-
ver. D'autres t'ont entreprise , et parmi eux , le can-
ton du Valais.

Nous n'oublions pas la dette contractée à l'égard
des savants , des chercheurs désintéressés qui ont
commencé à poser les p ierres de ce monument valai-
san, et ont élevé eux-mêmes, plus d'une fois , un mo-
nument digne de notre respect et de notre grat i tude .
Une partie de nos sources ont été recueillies et pu-
bliées. Les « documents » de l' abbé Gremaud , les étu-
des du professeur Cropt sur le droit valaisan, les
« Rechtsqucllen des Kantons Wallis » du professeur
Heusler , Jes « Abscheids » de M. le chanoine Imesch
—¦ sans parler des ouvrages et travaux des Grenat ,
Furrer et Gay, des Van Berchem, Hoppeler , Buchi.
et de tant d'autres, — ont sans nul doute pré paré le
terrain. L'œuvre actuelle n'ignorera pas cet effort  et
cet apport.

Mais cet effort isolé, cet apport fragmentaire doit
précisémen t être repris , poursuivi et complété. Les
efforts doiven t être conjugués , méthodiquement diri-
gés et menés à leur terme, pour réaliser l'œuvre d'en-
semble, l'oeuvre définitive que ces travaux annon-
çaient et préparaient.

C'est à quoi tend aujourd'hui Ja décision de la
Commission des sources du droit instituée par la
Société suisse des juristes.

Sous l'égide de cette commission, les premières
mesures ont été prises, l'an dernier , lors d' une réu-
nion préparatoire , pour organiser la tâche, lui don-
ner l'impulsion nécessaire, et mettre sur pied un
groupe de travail qui — sous une direotion chargée
de la coordination de l'ensemble — puisse se vouer ,
dans les diverses régions du canton, aux recherches
nécessaires.

Le Conseil d'Etat du canton du Valais a bien
voulu assurer cette entreprise de son intérêt , de sa
sympathie et de son appui. M. le conseiller d'Etat
chef du Département de l ' instruction publique et de
justice nous a fait  l 'honneur de nous en apporter
personnellement le témoignage, et la démonstration.

Nous n'avons pu évidemment constituer , au départ ,
qu'un groupe de travail restreint , un premier noyau ,
qui devait fonder , dans les diverses régions du can-
ton , les assises de l' organisation , faire œuvre de
pionnier, et assurer la liaison avec le représentant
soussigné de la Commission des sources.

Mais nous n entendions , il va sans dire , exclure
aucune compétence et aucune bonne volonté. Au
contraire , c'est au concours, au dévouement et au
zèle de tous que , les bases de l' organisation jetées ,

nous désirions faire publiquement appel.
Car la tâche que nous nous sommes fixée est par-

ticulièremen t vaste et ardue.
La richesse même de l'histoire et des documents

de notre pays permet d' entrevoir , avec la grandeur
finale de l'œuvre , son importance , sa durée et sa dif-
ficulté. \

La forme de nos insti tution s publiques , la force
des tradi t io ns et des insti tut ions locales ; l' abondance
de la législation et de la rég lementation , non seule-
ment de la Diète , mais des assemblées des dixains et
des communes ; le nombre et la dispersion des archi-
ves , civiles et ecclésiastiques , publiques et privées ,
toutes ces circonstances rendent l' exécution de la
tâche entreprise plus délicate peut-être en Valais
qu'ailleurs , et exi gent des concours nombreux.

Ces concours ne doivent pas seulement être ceux
que nous nous sommes assurés dans les diverses
régions ou districts du pays pour y planter nos jalons
et y centraliser notre action. Nous avons besoin tout
autant des concours locaux qui , dans les différentes
vallées , les villes et les villages nous permettront
d'effectuer , plus rap idement et avec plus d' efficacité ,
les recherches d'archives , le dépouillement et le tri
des documents , ainsi que Ja leoture et la copie de
ceux qui méritent d'être retenus d'après le plan géné-
ral établi.

Nous adressons donc ici , au nom de la Commission
des sources du droit , un appel pressant à MM. les
ecclésiastiques, magistrats, avocats, notaires, gref-
fiers, fonctionnaires et régents, membres de nos deux
Sociétés d'histoire, et à tous ceux en général que la
tâche intéresse, afin qu'ils nous apportent leur con-
cours.

Où qu'ils soient , quel que soit Je temps dont ils
disposent , ils pourront , en coopération avec Jes cen-
tres rég ionaux que nous avons créés , rendre à l'œu-
vre commune des services qui seront accueillis avec
reconnaissance.

Qu'ils veuillent donc bien adresser leur adhésion
de principe au soussigné, qui leur fera parvenir les
instructions nécessaires, et les mettra em rapports
avec nos collaborateurs de leur région pour l' accom-
plissement de leur travail.

Ils auront ce faisant , bien mérité de leur petite
patrie , don t cette œuvre soulignera , à l'égal de nulle
autre, la vigueur , la sagesse et la grandeur morale.

En effet , le professeur Heusler déjà ne rendait-il
pas hommage, dans l'introduction de ses « Rechts-
quellen », à la manière vraimen t exemplaire dont le
Valais avait réalisé sa tâch e de législateur , en parti-
culier dans les mémorables « Statuta patriae Valle-
sii » de 1571, en fondant harmonieusement les apports
de sa tradition et ceux du dehors, le vieux droit
populaire et coutuimier avec le droit romano-canoni-
que , lc droit savant de la Renaissance ?

Ce travail législatif accompli par le Valais, que
tous nous aident aujourd'hui à le découvrir et à le
proclamer dans toute son ampleur et sa valeur ma-
gnifiques. L'œuvre que nous voulons mener à bien,
pour l 'honneur du canton tout entier, doit être en
quelque sorte une œuvre collective, une œuvre natio-
nale, l'œuvre du canton même, à laquelle tous ceux
qui sont en mesure de le faire  sont invités à parti-
ciper et doivent partici per.

Jean Graven,
Professeur à la Faculté de droit

de l 'Université de Genève.

Deux alpinistes se tuent
M. Henri Robert , étudiant au Polytechnicum de

Zurich , 24 ans , de Marve , et M. Walter Kaufmann ,
18 ans , de Kussnach t, ont fait  une chute mortelle
samedi en faisant la traversée du Mittaghorm et de
l'Egginer , au-dessus de Saas-Fee.

St-Léonard
MORDUE PAR UN CHIEN. — Une jeun e femm e

do St-Léonard , Mme Pierre Fardel , a été cruellement
mordue par un chien. La malheureuse , gravemenl
blessée à une jambe , a dû être transportée , sur ordre
du Dr Léon cle Preux , à l'hôpital de Sion.

Prix des oignons et des pommes de terre
Le Service fédéral  du contrôle des prix a f ixe  pour

l' arrondissement  f iduc ia i re  de Saxon les prix maxi-
mums ci-après , valables dès le 17 août jusqu 'à nou-
vel avis :

Oignons, jusqu 'à 7,5 cm. de diam., le kilo , à la pro-
duction , fr. 0.45 (détail 0.75) ; au-dessus de 7,5 cm.
de diam., 0.40 (0.70).

Pommes de terre (par 100 kg.) : Esterlinge , Idéale,
Frùhbote , Bint je , à la production fr. 23.—¦ (détai!
35.—). Jaunes précoces de Bœhm 22.— (34.—). Bleues
do l 'Odenwald , Flava et Merveilles du Monde 21.—
(33.—). Aima , Eva , Mi l lc f l eurs  et Centifolia 20.—
(32.—).

Fête régionale de lutte à Bramois
(Comm.) — La chance sourit  aux audacieux , tel

fut  bien le cas dimanche dernier  à Bramois , où nos
lut teurs  s'a f f ron tè ren t  dans des joutes pacifiques.
Malgré le temps maussade de la veille et du matin
qui nous avait  gra t i f ié  de quel ques ondées intempes-
tives , un soleil b ienfa isant  vint  dissi per les soucis
des organisateurs , et dès midi on vit arriver dans le
coquet village des bord s de la Borgne , lu t teurs  et
spectateurs.

A 13 h., un cortège conduit par la fanfare  locale
emmène jurys et lut teurs  sur l'emplacement de fête
où , sitôt après , les concours débutent.  Durant  quatre
tours d'horloge , ce furent  des empoignades pal p itan-
tes qui enchantèrent plus de 500 spectateurs. Tous
batai l lèrent  ferme pour la première place et pour
l 'honneur de leur club , car un challenge , mis gracieu-
sement en compétition par M. Jegerlehner , membre
d'honneur des lutteurs valaisans , était  en jeu.

Félicitons organisa teurs  et lut teurs  pour cett e char-
mante journée  qui laisse dans le cœur dc chacun le
plus agréable souvenir.

Voici les princi paux résultats :
1. Hér i t ie r  Basile , Savièse , 49,40 ; 2. Knoringer

Pierre , Bramois , 48,40 ; 3. Laub Georges , Sierre ,
48 ,30 ; 4. Dariol y Fernand , Fully, 48,30 ; 5. Héritier
René, Savièse , 48,10 ; 6. Serex Paul , Mart igny,  47,80 ;
7. Monnet  Roger , Saxon , 47,80 ; 8. Jaggi Charles ,
Illarsaz , 47,60 ; 9. Knoringer Joseph , Bramois , 47,50 ;
K). Varone Hermann , Savièse, 47,50;  11. Métrail ler
Raymond , Bramois , 47,50 ; 12. Hér i t ie r  Emile , Saviè-
se, 47,30;  13. Gard Denis ', Bramois , 47,30; 14. Dor-
saz Etienne , Fully, 47,10 ; 15. Terrettaz Aloïs , Marti-
gny, 47,10.

Interclubs : 1. Savièse , 145 pts (gagne le challenge
Jegerlehner)  ; 2. Bramois , 143,20 ; 3. Mart i gny, 142 ;
4. Fully, 141 ,90 ; 5. Saxon , 141,20 ; 6. Sierre , Illarsaz!
Riddes , etc. Ducrot.

Verbier
BAL CHAMPETRE. — (Corr.) — Dimanche der-

nier , 19 crt., la direction du Ski-club de Verbier avait
eu l'heureuse idée d'organiser un bal champêtre con-
duit par un orchestre aux joyeux flonflons. Ce bal
obtint un franc succès. Le pont de danse avait été
dressé sur le plateau de Mondzeu. Malgré Je temps
incertain de nombreux spectateurs étaient accourus
des hôtels et chalets voisins ains i que des hameaux
proches de la station pour part ici per à la fête.

Au programme figuraient  des danses exécutées par
la Société des vieux costumes de la vallée de Bagnes ,
récemment fondée grâce à l'initiative de M. Emile
Troil let , son actuel président (fils de M. le préfet du
district  d'Entremont) et de quelques personnes épri-
ses du charme des choses du passé.

Cette sympathique société dénommée « Nos âtro
bons Bagnâs », dont le but est d'évoquer le passé
p ittoresque de la vallée en remettant en honneur
les anciens costumes , les vieilles chansons et les dan-
ses d' antan , a déjà fai t  parler d' elle le ler août der-
nier à Fionnay.

Ce groupe charmant , composé de six jeunes cou-
ples alliant la force à la 'grâce, prendra part le 2
septembre prochain , à Salvan , au Congrès cantonal
des vieux costumes du Valais.

Pour la plus grande joie des spectateurs , ces dan -
ses anciennes alternaient avec les danses modernes
— ces dernières dansées par Je public , il va sans dire.

Mentionnons parmi ces danses anciennes qui furent
bissées, trissées et fort  applaudies : la « Marche-
Valse », qui ne manque pas de dignité , la « Califor-
nie » , danse mimée du p lus joli e f fe t  et qui nous a
beaucoup plu , Ja « Monferr ine », la « Polka-ouverte »
qui charma tout le monde , la « Danse des ménagè-
res », Ja « Sismaurienne » et la « Valse russe ».

U nous faut citer un fai t  digne de l'être : M. Gas-
poz , secrétaire de la Fédération des vieux costumes
du Valais et membre du comité central et du jury de
la Société des vieux costumes suisses , s'était déplacé
do Sion pour être parmi nous ce jour-là. La veille , ù
Châble , en petit  comité, il avait fait défiler devant
nos yeux r avis une série de clichés en couleurs des
costumes de toute la Suisse , non sans avoir aupara-
vant  vivement fél ic i té , par quelques paroles d'encou-
ragemnt , lo comité organisateur  de « Nos âtro bons
Bagnâs » de sa louable init iat ive.

Cette fête champêtre de dimanche laissera un sou-
venir durable à tous ceux qui y pr irent  part , qu 'il
s'ag isse de nos hôtes étrangers ou de la population
du pays. On s'amusa beaucoup, avec simplici té et
cordiali té , et avec cette aimable aisance bien parti-
cul ière  au Valais.  O.

Bagnes
TRAGIQUE ACCIDENT. — Lundi , 20 crt., sur

l' al pe de Charmotannaz , un petit  berger de 13 ans ,
se t rouvant  seul , paraî t - i l , s'amusait avec une grena-
de à main qu 'il venai t  de trouver. Inévitablement
l' engin éclata et J'enfant  fu t  tué net , horriblement
déchiqueté. On juge de la douleur de la famille , du
p èro sur tout  qui était aussi berger sur le même alpage.

Quand donc se conformera-t-on à la défense aff i -
chée par tout  de toucher à des projectiles non écla-
tés ? __

Bramois
UNE BAGARRE. — Dimanche soir , une bagarre

a éclaté entre jeunes gens à Bramois. Le nommé
Marcel Reynand , de Chandolin (Savièse), a été si
durement  f rapp é à la tête qu 'il a dû être transporté
à l'hôpital de Sion.

Les événements
(Suite de la Ire page)

Quant à savoir où serait placé le libellé concernant
ce dernier vœu, il fut décidé par 14 voix contre 13
de le faire figurer après l'arrêt de la condamnation,
ce qui incluait le maintien de la peine de r.iort dans
la condamnation appliquée.

On a donc voulu, tout en conservant la vie du
maréchal, donner force de loi à la condamnation
infamante.

Quant à la question de la dégradation , dont il n'a
pas été fait état , elle n'a pas été nécessaire, puisque
la condamnation entraînait d'office cette aggravation
de la peine.

Usant de son droit de chef du gouvernement, le
général de Gaulle a corroboré la clause additionnelle
du jugement en commuant la peine de mort en déten-
tion perpétuelle.

Dans les milieux autorisés, on pense que l'exil du
condamné au fort du Portalet ne sera pas trop sévè-
re et qu'il jouira d'une certaine liberté.

LA THAÏLANDE ET LA PAIX.
Le secrétaire d'Etat des Etats-Unis a fait savoir

que la Thaïlande est reconnue comme Etat libre et
indépendant en raison de son retour dans la commu-
nauté des nations pacifiques. Il a déclaré avoir reçu
du gouvernement de Bangkok un télégramme annon-
çant que la déclaration de guerre du Siam aux Etats-
Unis le 25 juillet 1942 est nulle et non avenue, atten-
du qu'elle est contraire aux vœux du peuple thaï-
landais.

Pareille déclaration a été faite au gouvernement
britannique ; elle donne l'assurance que tous les ter-
ritoires occupés par le Siam sur l'ordre du Japon
seront restitués.

UN POINT D'HISTOIRE.
Le colonel Eger, représentant de la Tchécoslova-

quie à la commission internationale chargée de l'étu-
de des crimes de guerre, a révélé avoir demandé au
maréchal Keitel si le Reich aurait attaqué la Tché-
coslovaquie en 1938 au cas où la France et l'Angle-
terre auraient soutenu Prague. Keitel a répondu :
« Certainement pas. Nous n'étions pas assez forts
militairement. Munich a eu pour but d'écarter la
Russie de l'Europe, de gagner du temps et de com-
pléter l'armement du Reich. »

Quand on a vu la « drôle de guerre » de 1939, on
peut également se demander si un an plus tôt les
puissances occidentales étaient en mesure de s'oppo-
ser au dépècement de la Tchécoslovaquie. F. L.

Pour vous. Madame
N oublions pas de conserver des légumes

Les légumes ne sont pas particulièrement abon-
dants en ce moment et les marchés sont en général
dépourvus bien avant midi. Et pourtant , il faut  quand
même déjà songer à l'hiver qui sera là plus vite qu 'on
ne le souhaiterait.

Selon toutes prévision s, les stocks de légumes de
garde ne suffiront  pas à couvrir les besoins pour
tout l'hiver. Il y a eu, d'une part , la sécheresse per-
sistante qui a défavorablement influencé les récol -
tes ; d'autre  part , l' apparition de nombreux parasites
— dont quelques-uns inconnus jusqu 'ici — qui ont
sérieusement compromis les cultures , celles des choux
tardifs en particulier. Dans ces conditions , on ne sau-
rait trop recommander de stériliser , de conserver par
remplissage à chaud et de sécher absolument tout  ce
que l' on pourra , afin de se créer une réserve, si mo-
deste soit-elle , pour la saison pauvre en lé gumes.

Malgré la pénurie à peu près générale qui règne
actuellement sur le marché , on trouvera toujours le
moyen de s'assurer un petit  poste 'à des conditions
favorables. Et peut-être découvrira-t-on dans son
propre jardin un excédent qu 'on ne croit pas pouvoir
uti l iser  en temps voulu. Les difficultés du moment
ne sont donc pas insurmontables. Si l'on sait profiter
de toutes les occasions , on arrivera à se sortir de
l' embarras avec un minimum de peine.

L'ordre du jour est donc : soyons prévoyants et
hâtons-nous de mettre des légumes en conserve pour
l 'hiver ! O. P.

Comment conserver les côtes de bettes ?
Côtes de bettes crues en bouteilles : Couper les

côtes de -bettes en petit s morceaux et les mettre crues
en boutei l les , en les tenant  aussi serrées que possible
(pour les tasser , secouer souvent la boutei l le  sur un
linge plié). Remp lir d' eau froide , de façon que le
légume soit bien recouvert (faire  couler  l' eau avant
pour qu 'elle soit plus fraîche). Boucher , ficeler et
recouvrir soigneusemen t de paraffine.  Les méthodes
de pré paration sont les mêmes que pour le légume
frais.

Côtes de bettes stérilisées : ' Couper les côtes de
bettes en longueurs de 3-8 cm., les jeter dans l'eau
boui l lante  salée. Laisser cuire 3-4 minutes , les retirer
puis rincer à froid. Mettre en bocaux ou dans des
bouteilles à large col et recouvrir d' eau salée juste
à niveau du légume (1 l i tre d'eau , 1 cuillerée à thé
de sol). Fermer les réci pients selon les prescri ptions
et stériliser pendant 2 heures. En les coupant assez
longues , on pourra uti l iser , en hiver , les côtes de
bettes comme hors-d'œuvre froid , ou les servir avec
une sauce comme les asperges et le poireau.

Côtes de bettes au sel : Parer les côtes de bettes .
les laver et les couper en longueurs de 3 cm. Les
mettre ensui te  par couches , pas trop serrées , avec du
sel (1 kg. de légume , 1 cuillerée à thé de sel) dans
un récip ient de grès ou un bocal approprié. Recou-
vrir  d' une assiette (pas de planche , ni de pierre) ,
remp lir  d' eau à laquelle on aura mélangé un petit
epu de lait , de façon que le l iquide arrive à 5 cm.
au-dessus du légume. Proportions du li quide : 1 l i t re
d' eau pour 1 tasse de lait. La couche grisâtre qui se
forme ensuite à Ja sur face  n' influenc e aucunement
la conversation des côtes de bettes.

A propos de nos fruits
Une abonnée à notre  journal  habi tant  hors du can-

ton nous relate un cas , qui doit être signalé. Selon
of f r e  reçue d'un marchand valaisan , elle commanda
10 kg. d' abricots ler choix à fr. 15.50. Ayant  reçu et
payé le cageot , la des t inata i re  constata que c'était
du 3e choix , abricots petits et en part ie  gâtés , bons
pour la confi ture.  Aucune réponse ne fu t  donnée à
sa juste réclamation. Notre correspondante termin e
ainsi sa let t re  : « Je vous soumets le cas, pensant
rendre service aux producteurs  valaisans en leur fai -
sant comprendre combien il est préjudiciable  à leur
bon renom de t romper ainsi la clientèle , car nous ne
seront  pas toujours en temps de guerre. »

Tout commentaire  est superf lu  !



Nouvelles résumées
LE ROI LEOPOLD DE BELGIQUE VIENDRAIT

EN SUISSE. — Entre les autori tés  alliées , le prince-
régent Charles et le gouvernement bel ge, un accord
est intervenu selon lequel les Alliés ne s'oppose-
raient pas à ce que le roi Léopold vienne s'établir
avec sa famil le  en Suisse. Il est bien entendu que
l' agrément du Conseil fédéral est réserv é et que le
roi Léopold devrait  s'abstenir de toute  activité poli-
tiqu e.

LE PLAN DE RELEVE A PARTIR DU 20 AOUT.
— Dans sa séance de mardi , le Conseil fédéral a
adopté le p lan de relève qui sera mis en vigueur à
partir  du 20 août pour les troupes qui seront encore
nécessaires pour la garde des internés , les services
de l' arrière , ainsi que comme troupes d'exercice pour
les cours de tir. Les décisions y relatives seront pri-
ses par le Conseil fédéral  sur proposition du Dépar-
tement militaire.

LE SUCCES D'UNE RECOLTE. — Pendant les
vacances d'été, l' off ice cantonal bâlois du combusti-
ble a organisé dans les Grisons divers camps d'éco-
liers chargés de ramasser des « pives ». Ces camps
furent fréquentés par 580 gosses qui pendant quatre
semaines ont récolté 300 tonnes de p ives, lesquelles
seront attr ibuées , en plus de la ration de combusti-
ble, aux buanderies , aux boulangeries , aux cliniques
et aux hôp itaux de Bâle. Le produit  de la vente
servira à couvrir les fra is de voyage et de subsistan-
ce des braves écoliers.
DES SAUTERELLES A BORDEAUX. — Un

nuage de sauterelles s'est abattu sur la région de
Bordeaux , ce qui ne s'était jamais produit. Les insec-
tes formaient à certains endroits sur le sol une cou-
che de 12 cm. d'épaisseur. De grands dommages ont
été causés aux terrains agricoles. On signale une
invasion analogue en Corse. (NR)

UN ENFANT DE LA PREHISTOIRE. — On a
trouvé dans l'Etat d'Utah , sur les rives du lac Salé,
le squelette d'un enfant qui , de l'avis des anthropo-
logues , a été inhumé à cet endroit il y a une dizaine
de milliers d'années. C'est en tous cas le plus ancien
squelette humain qui ait été découvert aux Etats-Unis.
(NR)

PAS D'AUTOS AMERICAINES AVANT QUA-
TRE ANS. — L'industrie automobile américaine est
à un tel point surchargée de commandes qu 'elle ne
pourra fournir  à l'Europe qu'un nombre très réduit
de machines à la fin de cette année et ne reprendra
pas de livraisons massives avant quatre ans d'ici.
(NR)

L'UNRRA ACHETE DES ANES — L'UNRRA a
décidé , en vue du ravitaillement de la population
grecque affamée dans les régions montagneuses du
pays, d'acheter en Crète 900 mulets et 6000 ânes.
Les Allemands avaient enlevé et massacré des mil-
liers d'ânes lors de leur retraite. (NR)

LES PERTES ANGLAISES EN NAVIRES DE
COMMERCE. — On communique maintenant que
l'Angleterre a perdu depuis 1939 en navires de sa
flot te  commerciale , 12 millions de tonnes. Le tonna-
ge total s'élevait à 22 mill ions de tonnes en 1939 ;
les nouveaux navires construits pendant la guerre
représentent 5 millions de tonnes. (NR)
BELLE VENDANGE ET PAS DE BOUTEILLES !

—¦ D'après une statistique dressée par les autorités
d'occupation , la production des vins du Rhin pour
cette année dépasserait de 50 % la moyenne. Elle
at te indra i t  donc 150 millions de litres . Mais il man-
que des bouchons et des bouteilles !

MARTIGNY
Dans nos cinémas

L'ouverture de la saison d'hiver. — Mercredi soir.
au Corso, et jeu4i, à l'Etoile, ouverture de la saison
d'hiver 1945-1946, qui réservera d' agréables surprises
aux amis du cinéma.

De très grands f i lms  sont arrivés en Suisse et on
attend , pour la fin août , quelques films importants
qui seront présentés à la grande Semaine internatio-
nale du cinéma qui débutera prochainement à Lugano.

Classe 1900 de Martigny et environs
Les contemporains de 1900 de Mart igny et environs

qui , par erreur , n'auraient pas reçu de circulaire ,
sont avisés qu 'une sortie aura lieu dimanche Je 26
août 1945 à Trient .  Dé part par lc Martigny-Châtelar d
à 8 h. 30. Dîner à 13 h. au Grand Hôtel à Trient .

Le Comité.
O. J. du C. A. S.

Réunion au café du Stand , jeudi 23 crt., à 20 h. 30.
Course cabane Dufour.

Feuil leton du Rhône du mardi  21 août 1945 10 me parlez jamais durement comme tout à l'heure ! prenaient les choses, se décidât à lui ouvrir les yeux
ma méchante nature emportée, qui se rebelle contre
une parole dure , fléchit au moindre mot tendre. Je
vous en prie , soyez doux et patient avec moi ! Moi ,
je vous jure  de travailler de mon mieux à être meil-
leure !

Il le lui  promit en baisant longuement ses petites
mains. Alors un sourire reparut sur les lèvres d'An-
toinet te , et , levant vers Jacques ses beaux yeux péni-
tents et caressants :

—¦ Promettez-moi aussi , ajouta-t-elle , que , s'il nous
arrive encore de nous quereller , vous ne laisserez
jamais passer une nui t  sur notre fâcherie.

La paix fut  signée ; malheureusement elle ne dura
pas. Evonyme revint , et reprit son agaçant manège
d'amoureux incompris et sacrifié. Antoinette l'accueil-
l i t  avec plus de réserve , il est vrai , mais le philoso-
phe Ormancey n 'eut pas l' air de s'en apercevoir et
cont inua  de soup irer. Les froncements de sourcil et
les mines moroses de Jacques reparuren t, seulement
cette fois il ne se plai gnit pas ; il devint tac i turne ,
et la jalousie s' inf i l t ra  lentement dans son cœur. Il
se rappela ses premières appréhensions, les assiduités
d'Evonyme aux Corderies , la soirée de la fenaison
dans le Val de Germaine , les réponses hésitantes
d'Ormancey quand il l'avait questionné sur son
amour pour Antoinette.  Tous ces souvenirs l'assom-
brirent ct le tourmentèren t .  La jeune f i l l e  s'aperçut
de cette maussade humeur et s'en impatienta .

Envahie de nouveau par une mauvaise inspirat ion ,
cédant à cette capricieuse témérité qui la poussait
toujours  à côtoyer les préci pices , elle recommença
avec Evonyme son jeu d'enfantines coquetteries.  Les
nuages s'amassèrent plus épais , mais Ormancey con-
t inuai t  à ne s'apercevoir de rien ; il fa l lut  que Céli-
ne , plus clairvoyante et e f f rayée  de la tournure que

Un jour qu 'il arrivait tout  joyeux , il fut  reçu dans le
jardin par la fidèle bonne, qui ne lui mâcha pas ce
qu'elle avait sur le cœur.

— Ecoutez , commença-t-elle, puisque nous voilà
entre quatre yeux , il faut  que je vous dise une chose,
c'est que , si vous continuez vos roucoulements avec
Antoinette , vous finirez par nous attirer quelque
tablature. C'était l'an dernier qu 'il fallait lui faire
la cour , quand elle avait le cœur libre ; aujourd'hui ,
elle a un amoureu x, adieu paniers , vendanges sont
faites... Il vous faut tirer vos guêtres et partir  pour
Paris , le plus tôt sera le mieux !

Et comme Evonyme, écarquil lant  ses yeux candi-
des, allait se récrier :

—- Oh ! je sais bien , poursuivit-elle , que vous n 'y
entendez point malice ; mais il ne faut pas badiner
avec le feu. Si Antoinette , qui est une enfant , ne
prend pas la chose au sérieux , M. Jacques , lui , n'est
ni aveugle ni endurant , et cela f inira mal. Or, com-
me Antoinette l'aime , je n 'entends pas qu 'on lui fas-
se du chagrin. C'est pourquoi , dit Céline en ouvrant
la porte toute  grande , je me suis permis de vous dire
tout  f ranc ce qui en est. Un bon averti en vaut deux !

Evonyme se retira la tête basse. « Cette brave fi l le
a raison , songeait-il , je joue un vilain jeu , et l 'heure
du sacrifice a sonné. » Il résolut de s'éloigner , et , en
arrivant  à la ferme, il commença ses préparatifs de
voyage ; mais un des petits travers d'Evonyme éta i t
de ne jamais  rien faire simp lement. Dans les cir-
constances les plus graves , il lui fa l la i t  un accompa-
gnement théâtral , une sorte de mise en scène qui
embellît  les détails prosaïques des choses. Il se rési-
gnait  bien à partir , mais il voulait que son départ
fût marqué par un incident poétique qui en sauvât
la banalité. Après avoir bien cherché , voici ce qu 'il

JlneW^
\^^^Z^^  ̂Roman par André 

Theuriet 

ii^̂^̂^ i

Anto ine t t e  ne supportai t  pas qu 'on la mît en oppo-
sit ion avec elle-même ; pour toute  ré ponse , elle haus-
sa légèrement les épaules. Jacques à son tour se
sentai t  froissé ct irri té .

— Je vous en prie , cont inua-t- i l , fa i tes  entendre
raison à Evonyme.

Et , comme il vit sur la figure de la jeune f i l le  un
nouveau signe d'impatience , il ajouta avec un accent
impérat if  :

—• Je désire que tout cela finisse !
A n t o i n e t t e  t ressai l l i t  à ce ton d' autori té  ; elle de-

vint rouge et jeta vers Jacques un regard de défi.
— Faites vos commissions vous-même I d i t -e l le

d'une voix brève.
Ces mots étaient  à peine sortis de ses lèvres qu 'elle

regr et tai t  déjà de les avoir prononcés. Le forest ier
avait p âli , et ses yeux avaient pris une profonde
expression de tristesse qui remua le cœur de la jeune
fille. Elle vit ce regard désolé , fut  saisie de repentir .
ct sautant  vivement au cou de Jacques :

— Pardon ! s'écria-t-elle , je vous ai fait  de la
Pein e , je suis mauvaise !

Il lui serra silencieusement les mains ct sourit.
— Oui , cont inua-t-el le  d' un air à la fois supp liant

M câlin , je suis mauvaise ; mais , je vous en prie , ne

SUISSE
Nouvelles prescriptions sur les Relations économiques

groupements politiques étrangers américano-suisses
En date du 18 août 1945 , de nouvelles prescriptions

du Département fédéral de justice et police entrent
en vigueur concernant l' activité de groupements poli-
ti ques étrangers en Suisse.

Les groupements politi ques étrangers doivent noti-
fier leur existence aux autorités cantonales compé-
tentes, leur soumettre leurs statuts et les noms des
membres du comité. L'autorité cantonale t ransmettra
chaque demande avec préavis au Département fédé-
ral de justice et police. Les groupements politiques
étrangers ayant un caractère de parti  exclusif sont
interdits.

Les groupements polit ique s étrangers et leurs mem-
bres doiven t s'abstenir de toute immixtion dans les
affai res  suisses. Il leur est interdit  d' exercer une
pression quelconque sur des tiers. Il est interdit  aux
étrangers de faire des cortèges et de tenir des assem-
blées publiques revêtant un caractère politique. Le
Département fédéral de justi ce et police peut cepen-
dant accorder , sur la proposition de l' autorité canto-
nale , des permissions dans des cas particuliers.

Les cantons ont le droit de soumettre à une auto-
risation et de surveiller les assemblées en local fer-
mé. Il est interdit  aux membres de groupements poli-
ti ques étrangers de porter des uniformes , des parties
d'uniformes ou des brassards indi quant leur affilia-
tion à un organisme politique.

Le Département militaire fédéral de justice et poli-
ce peut interdire et dissoudre les groupements politi-
ques étrangers lorsque leur activité est de nature à
affaiblir  ou à compromettre la sûreté intérieure ou
extérieure , ou le maintien de la neutralité, lorsqu 'ils
ne sont pas organisés ou diri gés selon des principes
démocrati ques ou lorsqu 'ils violen t de façon répétée
les présentes prescriptions ou des conditions spécia-
les qui leur ont été imposées.

Le Départem ent fédéral de justice et police édic-
tera des prescri ptions spéciales relatives à l' activité
politi que des étrangers dans la presse.

Le rapport mensuel de la grande banque de New-
York « Guarantee Trust Company » consacre aux
relation s économiques entre la Suisse et l'Amérique ,
un articl e disant que l'adaptation de l'économie suis-
se à l'ensemble de l'économie europ éenne de paix a
une signification particulière. L'article relève que la
Suisse n'a pas de mines et travaill e principalement
pour l' exportation en s'efforçant de fourni r  des mar-
chandises de première qualité. La Suisse, comme les
Etats-Unis , ont intérêt à développer les relations
commerciales réciproques qui existaient avant la
guerre. On peut espérer que les restrictions appor-
tées à ce commerce par la guerre disparaîtront pro-
chainement.

Les Américains demandent des Suisses
pour l'Allemagne

Les autorités militaires américaines en Allemagne
expriment le désir de faire venir un certain nombre
de Suisses comme fonctionnaires de l'administration
dans les zones américaines en Allemagne. Une délé-
gation américaine a d'ores et déjà pris contact avec
les autorités fédérales pour engager des négocia-
tion s ; elle est repartie.

Les fonctionnaires suisses — l'affaire est tout spé-
cialement intéressante également pour le personnel
de nos offices de guerre —• s'engageraient pour une
ou plusieurs années et toucheraient un traitement de
500 à 1000 fr.

Après 15 ans, ils auraient droit à une pension et
après cinq années de service , ils pourraient obtenir
gratuitement la nationalité américaine.

Il s'agit d'un certain nombre d'interprètes, techni-
ciens, instituteurs , professeurs, etc.

Au cas où les négociations arriveraient à chef , des
précisions suivront.

Le rapatriement des internés russes
L'action de rapatriement des internés militaires

russes s'est effectivement terminée hier lundi , par le
départ d'environ -mille hôtes qui ont quitté Ja Suisse.

A la f in du mois , un train sanitaire emportera vers
leur patrie environ cent internés russes malades et
invalides.

Le rapatriement des 2500 réfugfés civils russes
s'accomplira cette semaine au 'moyen de trois grands
transports.

Les anciennes déportées à Montana
Un home d' accueil vien t de s ouvrir à Montana à

l'intention d'anciennes déportées françaises en Alle-
magne. Les jeunes filles, dont plusieurs n'ont pas 20
ans, sont les protégées de Mlle Geneviève de Gaulle
qui a connu avec elles les horreurs des camps de
concentration , leurs souffrances et leurs misères.

Elles sont arrivées les cheveux rasés, le visage
anémié , et dans un état de santé qui attestait à lui
seul par quel calvaire elles avaient dû passer. Toute
la population compatit à leur sort et souhaite vive-
ment que le climat des hauteurs  -leur redonne rap i-
dement les forces physiques et la joie de vivre.

Sous le double patronage de M. le consul de Fran-
ce à Lausanne et de M. Elie Zwissig, président de la
commune de Sierre , Mlle Geneviève de Gaulle fera
une conférence dans cette ville au profi t  du home
d'accueil. CJest de tout  cœur que les Valaisans
ré pondront  à cette généreuse init iat ive.

Toujours les prix !
Si , en considérant l'argent qui file plus vite et le

porte-monnaie qui se vide plus rapidement mainte-
nant que tout est plus cher, l'on peut avoir encore
une consolation relative , c'est en comparant la haus-
se des prix d'une guerre à l'autre , de f in 1919 à fin
1944. Après cinq ans d'hostilités, de blocus et de
contre-blocus , de guerre sous-marine et de guerre
aérienne, on constate que l'augmentation a été, dans
une mesure appréciable , moins grande cette fois-ci.
Notre pays s'est trouvé pourtant dans une situation
plus difficile , dans la guerre totale, avec tout ce
que cela comporte de ruines accumulées.

Voulez-vous quelques chiffres ? Ils rafraîchiront
la mémoire de ceux qui ont oublié ce qu 'ils payaien t
de plus pour vivre en 1919 qu 'en 1914. Fin 1944,
l'augmentation totale se montait à 72 % (par rapport
à 1939) contre 157 % en 1919 (à la fin de la premiè-
re guerre mondiale). Les prix des denrées alimentai-
res se sont élevés de 63,9 %. La hausse a donc été
freinée cette fois-ci , surtout pour les produits indig è-
nes qui , à cause de l'augmentation de leurs frais de
production , n'ont guère fait que reprendre les posi-
tions qu 'ils avaient perdues avant ' la  guerre , pendant
la grande orise agricole mondiale.

Bien que la hausse soit due à des éléments multi-
ples, extérieurs souvent , dont plusieurs échappent aux
mesures prises par nos autorités , on n'a que trop la
tendance de la faire dépendre , dans les milieux cita-
dins , de la seule augmentation des prix des produits
agricoles. Quelle est réellement l'importance de celle-
ci ? On estimait avant la guerre que le coût de l'ali-
mentation constituait , suivant les ménages et les
catégories de la population , du 25 au 40 % du bud-
get total d'une famille citadine. Dans cette somme,
les produits indigènes n'entraient que pour une cer-
tain e part puisque, jusqu 'au début des hostilités,
l'importation couvrait plus des deux tiers de notre
consommation de pain , près de la moitié de celle de
matières grasses (beurre , graiss e, huile) et la pres-
que totalité de notre consommation de sucre. Lors
d'une augmentation de 10 % du prix des denrées ali-
mentaires, provoquait une hausse de 2,5 à 4 % du
coût de l'existence , la part des produits agricoles est
donc moins importante qu'on le pense généralement .
Il est vrai qu 'ils ont pris maintenant une part plus
grande avec l' ef for t  des paysans pour étendre leurs
cultures , mais n'oublions pas que sans les réserves
constituées par nos importations d' avant-guerre , nous
n'aurions pu avoir pendant la guerre le rationnement
privilégié qui a été le nôtre. A. R.

TIR
La journée suisse des matcheurs

La journée suisse des -matcheurs s'est déroulée
dimanche à Zurich avec un immense succès. De très
belles performances ont été enregistrées dont celle
réalisée au pistolet par Fluckiger (Emmenthal), qui
bat le record suisse avec 556 points.

Voici les princi paux résultats :
Arme libre, 300 m., 20 coups dans chaque position :

La lutte a été acharnée entre Robert Burchler et
Zimmermann. Finalement c'est avec un point d'écart
seulement que Robert Burchler est sacré champion
suisse 1945.

1. Burchler , debout , 178 (89 et 89) ; à genou, 186
(93 et 93) ; couché, 186 (94 et 92) ; total , 550 pts.

2. Zimmermann, 179 (89 et 90) ; 183 (91 et 92)" ; 187
(93 et 94) ; total , 549 pts.

Match au pistolet, programme complet : 60 coups :
1. Fluckiger , passes de 93, 89, 95, 95, 96, total 556 pts ,
champion suisse 1945 et nouveau record national.

L'Illustré
Cotte revue consacre sa livraison du 23 août à

notre armée à l'occasion de -la fin du service actif.
Ce beau numéro spécial de 36 pages, richement
i l lustré , constitue à Ja fois un hommage et un docu-
ment que beaucoup voudront  conserver en souvenir
de ces six longues années aux péri péties si diverses.

ECHOS ET nDUUELLES
« Mille ans, déjà... »

A Monden ( Westphalie), les Alliés viennent d'arra-
cher un « Hitler Eiche », un chêne planté en l'hon-
neur du fuhrer , au pied duquel un récipient de verre
avait été enterré qui ne devait être extrait qu'au bout
de mille ans. Il contenait trois messages à la gloire
du rég ime.

Le premier disait :
« Quand ce message sera retrouvé , dans mille ans,

le monde rayonnera toujours de la gloire du natio-
nal-socialisme ».

Le second message disait :
« L'admiration craintive qu 'insp ire notre Grande

Allemagne est la preuve de la sagesse politique de
notre fuhrer , soutenu par la confiance du peuple
allemand tout entier. »

Le troisième message dit que les succès remportés
par Hitler montrent qu 'il est bien réellement un
envoyé de Dieu.

Sagesse chinoise
N a-t-on pas suffisamment dit que le progrès devait

faire le bonheur du genre humain ? Nos matérialistes
ont été cruellement désabusés , car deux guerres mon-
diales et la bombe atomique viennent de démontrer
péremptoirement que le progrès est une chose bien
dangereuse dans la main des hommes.

Les Chinois admettent dès longtemps cette vérité
que le progrès n'est rien si les hommes sont peu de
chose, et ils ne sont pas le moins du monde émer-
veillés des résultats de notre civilisation. Un écrivain
français qui a beaucoup voyagé disait un jour : « Les
Chinois ont tous plus ou moins l'idée — et n'est-elle
pas juste ? — que la valeur réelle d' une civilisation
ne se mesure pas à la puissance des moyens qu'elle
met au service de l 'homme, mais à la hauteur où elle
porte l'âme humaine. Nous ne nous ferons pas admi-
rer de ce vieux peup le à coups de gramophones et
d'automobiles. Je montrais un jour à un Chinois un
avion qui traversait le ciel de Pékin. « N'est-ce pas
là , dis-je , une merveilleuse -machine ? »  — c Bah 1 dit-
il , ce n'est qu'un cerf-volant avec un homme de-
dans I » Et un paysan xénophobe à qui je montrais
une locomotive, en disant : « Si les étrangers s'en
allaient , comme vous paraissez le souhaiter, qui
ferait marcher ces trains ? me répondit en souriant :
« Mais si les étrangers s'en allaient , qui aurait besoin
de ces trains ? Personne. »

MONTHEY
Avant la fête champêtre

de la « Lyre montheysanne »
Arrivés à une semaine de cette manifestation mu-

sicale à laquelle les organisateurs ont voué leurs
soins les plus attentifs, nous pouvons dire sans crain-
te de nous tromper qu'elle remportera le succès
qu'elle mérite.

En effet , la « Lyre montheysanne » a fait appel à
cette occasion à des sociétés sœurs telles que l'Har-
monie de Monthey, l'« Avenir » de Collombey et
Pc Echo de Morgins », Troistorrents.

Chacune de ces sociétés a élaboré et préparé un
programme de choix qui attirera" certainement la
foule des amis de la musique. De plus, un orchestre
conduira le samedi et le dimanche soir les adeptes
de Terpsichore , tandis qu 'une cantine desservie par
des consommations de choix contentera même les
plus difficiles. Inutile d'ajouter qu'une tombola riche-
ment garnie en nombreux et beaux lots fera la joie
des heureux gagnants. La Commission de presse.

El HîOBUI 1*1
R^l OUVERTURE
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SAISON D'HIUER 1905-06
N. B. — Pour faciliter notre clientèle» le programme

de l'ETOILE débutera le jeudi déjà
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imagina. L'anniversaire de la naissance d'Antoinette
tombait le 20 septembre , et ce jour-là précisément
avait lieu ce bal d'Arc, auquel la jeune fille avait
désiré assister. Il fixa son départ à cette même date,
puis il obtint une invitat ion pour M. de Lisle et sa
fil le , et la fit envoyer sous enveloppe aux Corderies.
Il arrêta ensuite le programme suivant : il conduirait
ses amis à la fête d'Arc, et , au milieu du bal, il se
lèverait tout enivré de musi que , serrerait les mains
des deux fiancés , leur ferait solennellement des sou-
haits de bonheur , et s'évanouirait entre deux accords
mélodieux.

Le 20 septembre, Antonette , radieuse , descendit au
jardin .  Autour d'elle , comme au fond de son cœur,
tout était joyeux : le temps clair , le vent tiède, le
soleil souriant. Jacques l'aimait , rien ne s'opposait
plus à leur mariage , dont la date était fixée aux pre-
miers jours d' octobre. Jamais la vie ne lui était appa-
rue sous des couleurs plus roses et plus charmantes.
Après le déjeuner , Evonyme et Jacques entrèrent au
salon , et on se mit à faire un peu de musique. Au
même moment , Céline apporta un p li à l'adresse
d'Antoinet te , qui déchira rap idement l'enveloppe.

— Une invitat ion pour le bal d'Arc, s'écria-t-elle
cn bat tant  des mains , moi qui ai justement une toi-
le t te  toute  prête I... Qui m'a fait  cette bonne sur-
prise ?... C'est vous , Jacques , dit-elle en s'élançant
vers le forestier , vous avez deviné mon désir. Merci !

Jacques était  devenu soucieux.
— Non , répondit-il , l 'idée ne vient pas de moi. J'y

pensais d'autant  moins que , ce soir , je dois me trou-
ver avec M. de Lisle chez le notaire qui prépare
notre contrat.

— Ah ! reprit la jeune f i l le  d' un air désappointé en
jetant l ' invitat ion sur le piano , qui donc alors a eu
cette pensée ?
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quelques heures par jour ou par semaine.
Ecrire à René Lambiel, Riddes.

bon domestique
connaissant les travaux du jard inage. De préférence
célibataire. Bons gages. Place stable pour toute l'an-
née. — Faire des offres à Publicitas , Martigny, sous
chîffre 79.

même des mauts
tcès saies.

Eamtymisè k savon
La restauration

de l'Abbaye de St-Maurice
A la suite de l'éboulement qui provoqua l' e f fon-

drement de la tour et d' une partie de l'église abba-
tiale et cathédrale de St-Maurice , la reconstruction
et la restauration de ces édifices posaient des pro-
blèmes complexes qui nécessitaient des études minu-
tieuses. Il parut util e d'étudier , en même temps , des
transformations et aménagements dans l'Abbaye elle-
même et les dortoirs des élèves.

'Pour répondre à ces diverses questions , un con-
cours fut ouvert entre des architectes du Valais et
des cantons voisins. Le jury était présidé par M

Schmid , architecte cantonal du Valais ; il compre-
nait , comme vice-président , M. Blondel , archéologue
cantonal de Genève et président de la Société d'his-
toire de l' art en Suisse, et , comme membres, M.
Birchler , professeur à l'Ecole pol ytechnique fédérale
de Zurich et président de la Commission fédérale
des monuments  histori ques , M. le chanoine Dupont-
Lachenal , président  de la Société d 'histoire du Valais
romand , M. Jungo , directeur des constructions fédé-
rales , à Berne , M. Lateltin , architecte cantonal dc
Fribourg,  et M. Sarrasin , de St-Maurice , ingénieur
à Lausanne.

Après un examen approfondi des études reçues, le
jury, en tenant  compte de l' ensemble des problèmes

posés , a décerne les prix suivants : ler prix au projet
« Plain-chant » (M. Jaccottct , Lausanne), 2e prix au
projet « S. Sigismundus » (MM. Dumas et Honegger,
Fribourg),  3e prix au projet « Pace felix » (M. Buffa t,
Genève), 4e prix au projet « Nova et vetera » » (M.
Zimmermann , St-Maurice).

Les projets sont exposés au Collè ge cle St-Maurice
( ler  étag e, salle de dessin) du 22 août au 2 septem-
bre 1945 inc lus ivement , de 10 à 12 h. et de 14 à 16 h.

LE TELEPHONE EN AUTO. — C'est à Montréal
que circulent les premières autos munies d' un appa-
reil qui permet de téléphoner depuis la voiture , par
l ' in termédia i re  d' une centrale de téléphone par radio.

DE L'ALUMINIUM DE COULEUR. — On a dé-
couvert en Angleterre un nouveau procédé électrique
qui permet de fabri quer de l'a luminium de diverses
couleurs . Il ne s'agit pas de revêtir d' une couleur le
métal argenté ; la nuance est obtenue directement et
s' imprime dans le métal de part en part.  (NR)

LES RESERVES CHARBONNIERES ANGLAI-
SES. — Les rapports présentés par les experts an-
glais au sujet  des existences de charbon dans '<-'
sous-sol des Iles B r i t a n n i q u e s  déc la ren t  que ce-
réserves suff isent  pour la consommation intér ieure
pendant  un siècle , même si elle se maintient à un
niveau très élevé. Il est cependant nécessaire que les
procédés d'extraction soient modernisés. (NR)

Evonyme faisait des mines mystérieuses et riait  ainsi que je vous l' ai déjà dit , ses prévenances mê- , jouez pas ainsi avec mon cœur. Ce que je souffre
sous cape.

— C'est vous, Evonyme, continua-t-elle avec une
nuance de dépit ; à la bonne heure , les affaire s sé-
rieuses ne vous absorbent pas , vous , et vous daignez
descendre au niveau de la frivole humanité !

Ormancey convint modestement qu 'il était l' auteur
de la surprise.

— N'y aurait-il pas moyen , ajouta-t-il , de remettre
à demain ce rendez-vous d'affaire ? Je vais en cau-
ser avec M. de Lisle, et s'il dit oui , je vous emmène
tous dans un char à bancs qui nous attend à la porte.

Jacques gardait le silence. Evonyme sortit , et les
deux amoureux restèrent seuls. Antoinette tambou-
rinait d'un air distrait sur le couvercle du piano ;
Jacques, les sourcils froncés et l 'humeur sombre ,
allait et venait dans le salon. Il releva tout à coup
la tête, et s'arrêtant devant la jeune fi l le  :

— Antoinette, dit-il d'une voix grave , j' ai une priè-
re à vous adresser : faites-moi le sacrifice de cette. . .  *partie de plaisir.

— Quant à cela , non ! répondit-elle imp étueuse-
ment , c'est de l'égoïsme pur ; je conçois que vous
soyez fâché de consacrer votre soirée à des affaires
ennuyeuses, mais ce n 'est pas une raison pour forcer
les autres à s'ennuyer loin de vous.

— II y aura , comme d'habitude , un second bal
dans huit jours , et je vous y conduirai  moi-même,
murmura-t-il en s'efforçant  de parler avec douceur ,
ce ne sera donc qu'un plaisir ajourné ; il me semble
d'ailleurs plus convenable que vous preniez ce plaisir
avec moi qu 'avec Evonyme.

mes, dans la situation ou nous sommes, sont indis-
crètes et compromettantes.

— Compromettantes ! (Antoinette eut un éclat de
rire nerveux.) Voilà que vous retombez dans vos
rêveries jalouses ! Mon cher Jacques , cette jalousie
est parfai tement  ridicule !

—¦ Ridicule ou non , dit Jacques , sourdement irrité ,
elle existe , elle me fait souffr i r , et je vous supplie
de ne pas jouer un pareil jeu.

Antoinet te  haussa les épaules et continua de battre
•nerveusement le bois du piano.

—¦ Et , reprit le forestier d'une voix altérée , si mes
prières n 'ont pas le don de vous arracher ce légei
sacrifice , j' ajouterai  qu 'au nom de notre amour , je
l'exige !

Elle se retourna brusquement pour lancer à Jac-
ques un regard plein de temp êtes :

— Et moi , je n 'obéirai jamais  à de pareilles exi-
gences !

en ce moment est impossible à dire !
Elle considéra un instant les traits contractés de

Jacques et tressaillit. Un mot de plus, un regard
affectueux , une main tendue , et Antoinette , p leine
de remords , se fût  jetée dans ses bras ; par malheur ,
Jacques n'aperçut pas ce premier frisson d'atten-
drissement, et , sans leve r les yeux , il poursuivit d'une
voix saccadée :

— Ecoutez , ceci est très sérieux , et je vous prie
d'y penser très sérieusement avant de répondre. Si
vous persistez à aller à ce bal , vous me ferez une
offense mortelle , et je sortirai d'ici pour n 'y revenir
jamais !

Tout fut  fini ; le mauvais ange qui souff lai t  la
violence et la révolte au cœur d'Antoinette l'empor-
ta. Elle redressa la tête d'un air de dé p it , et ses
yeux reprirent cette teinte troublée qui annonçait  la
tempête.

— Comme vous voudrez ! dit-elle. Je ne cède
tam ais  aux menaces

— Comment , balbutia-t- i l  ébahi , vous y renoncez ?
Moi qui avais remué ciel et terr e pour vous procurer
une invitat ion !

—¦ Votre inv i ta t ion  ! dit Antoinet te  furieuse,  tenez.

— Et pourquoi donc ? demanda-t-elle d'un air pro-
vocant. Je vous assure qu 'Evonyme est un cavalier
très prévenant et très respectueux.

— Je ne doute pas du respect d'Evonyme ; mais ,

Pour vos conserves de

tomates
essayez notre antiferment.

Envoi franco partout.
Droguerie du Lion d'Or

Martigny

On cherche
1 jeune fille de 18 à 25

ans pour aider au mé-
nage ,

2 ouvriers pour l'agricul-
ture ,

1 arboriculteur ,
1 vacher.

Plac e à l'année. - Bon
salaire. Entrée début sept.

S'adr. à Dirren frères ,
Domaine des Iles , Marti-
gny 

Représentation
On s'intéresserait pour

représentation ou comme
dépositaire d' article de
consommation courante
pour la région de Marti-
gny ou exclusivité pour le
Valais. Faire offres sous
chi f f re  R 2240 au journal.

Sonne
à font faire

capabl e cherchée par fa-
mille avec 3 enfants. Mme
Borel , Vandceuvrcs près
Genève.

Nous cherchons pour mi-
lieu de septembre ou plus
tard , auprès de deux per-
sonnes et 2 enfants

jeune fille
sérieuse pr le ménage, et
légers travaux de jardin.

Occasion d'apprendre la
cuisine et la langue alle-
mande. Vie de famille. Ré-
férences. Jours de congé
réglés. Offres avec préten-
tions à Fam. Kônig, Entre-
preneur à Wettswil, Bez.
Affoltern. 

Nouveaux arrivages de

cannelle
moulue  et en bâtons.

Envoi franco partout .
Droguerie du Lion d'Or

Marti gny

femme
de chambre

propre et active est de-
mandée au plus vite dans
petit hôtel de montagne
ouvert toute l' année. Bons
gages. Faire offres Hôtel
Central , Villars s. Ollon.

ON CHERCHE
tout de suite
une fille pour la cafétene
Hôtel Nationa k Montreuix

Fromage
avec le 50 % de coupons,
j' expédie bon fromage mai-
gre, tendre et salé, de fr.
2.20 à 2.30 le kg. Bon fro-
mage K gras, tendre, 2.60
à 2.80 le kg.
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COLOMBIER (NeUChitel) m L" petites «mon-
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A vendre, faute d'emploi ,

un manteau
d'hiver de dame , entière-
ment doublé satin , en bon
état. Vrai tailleur bleu
marine , taille 42. Valeur
250 fr., cédé à 100 fr.

¦S'adresser au journal
sous R 2239. Pressant.

Si vous manquez de

saccharine
adressez-vous à la
Droguerie du Lion d'Or

Martigny
Expédition franco partout

¦— Prenez garde ! répondit-il avec une froideur
apparente ; je vais croire que votre désir de plaire à
Evonyme est plus fort que votre cra inte  de me
mécontenter. Votre obstination a une allure étrange.

— Et vous , s'écria Antoinette , dont les yeux jetaient
des éclairs , votre insistance est pleine de soupçons
in jur ieux  que je ne veux pas supporter !

Jacques s'était adossé à la cheminée. Ses yeux
avaient une expression presque farouche et sem-
blaient plus noirs que jamais. L'une de 6es mains
cachée sous sa redingote tordait  avec fureur  l 'étoffe
de son gilet. Il se sentai t  envahi par une colère vio-
lente unie à une amère tristesse. II f i t  encore un
effor t  pour se contenir et , interrompant le silence
qui régnait dans le salon :

— Antoinet te , murmura- t - i l , je vous en supplie , ne

Sciour
à RAVOIRE s/ Martigny.
Deux appart. meublés de
2 ch. et cuis. , dans maison
neuve, sont à l .uer , un
dès le 25 août , l' autre dès
le 1er sept. Téléphoner au
n" 6 12 38, Martigny-Ville.
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CHERCHE
une place pour aider au
ménage. — S'adresser au
journal sous R 2186.
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f  vous en dit I \

Vous pouvez maintenant/
acheter autant de ,,bigr*-
me_rt bon " que vou^ien
voul^ car pour chaque
coupon Kwous en recevez

qifyfre
Et c'est aujourd'hui encore le
meilleur et le plus apprécie des

petits fromages 3/4 gras

JE CHERCHE une

cuisinière
tout de suite ou date à
convenir. ¦— S'adresser au
journal sous R 2182.

A VENDRE deux jeunes

chèvres
S'adresser au journal

sous R 2233.

A VENDRE

propriété
de 5000 m2, sous le Guer-
cet , Martigny. S'adresser
au journal  sous R 2241.

Jolie chambre
ensoleillée avec eau cou-
rante à louer. — A la
même adresse , à vendre
2 AUGES en ciment pour
porcs. — Fassnacht , Mar-
ti gny-Ville.
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— Antoinet te  !...
Et Jacques fit  quelques pas vers la porte vitrée.
—• Allez , continua-t-elle sans se retourner , si votre

cœur vous dit de par t i r , partez I
— Adieu donc ! s'écria-t-il avec un accent doulou-

reux , mais ferme et résolu.
Et il sorti t  par le jardin.
Pâle , immobile comme une statue , l'œil f ixe , les

mains serrées l' une contre l'autre , elle écoutait le
sable crier sous les pas de Jacques , qui s'éloi gnait.
Quand elle n'entendit plus rien , elle se retourna
aperçut la lettre d ' invitation posée sur le piano, la
saisi t  et la froissa avec colère entre ses doigts.

Au même moment , la porte du salon s'entr 'ouvri t
Evonyme ent ra ,  la f igure  épanouie , et s'écria :

— C'est entendu , on renverse la marmite , et je
vous emmène dans ma voiture...

Il s'arrêta en voyant la -figure bouleversée d 'Antoi-
nette :

— Eh ! mon Dieu , qu'avez-vous ? Où est Jacques ?

— Jacques est parti , répondit-elle , et vous pouvez
le suivre , car je n'irai pas au bal.

voilà ce que j' en fais !
Elle déchira la lettre avec des -larmes de rage et

en jeta les morceaux à terre.
Evonyme , effaré , la regardait sans rien comprendre.

— Bonté du ciel ! murmura-t- i l  enfin , qu 'y a-t-i l  ?

— Il y a que vos visites me fat iguent , que vos
attentions m'obsèdent... Depuis votre arrivée , vous
n'avez commis que des maladresses et ne m'avez
attiré que des ennuis... J' en suis lasse, horr ib lemen t
lasse , et je vous prie de me laisser en paix !

Le malheureux , roulant des yeux éperdus , s'ag itai t
avec des mines suppliantes ; à la première parole
qu 'il essaya de proférer , la colère de la jeune f i l le
redoubla.

— Laissez-moi , dit-elle , vous m'êtes insupportabl e ,
je vous hais , entendez-vous ? Allez-vous-en !

Elle f rappai t  du p ied avec violence , et ses lèvres
pâlies frémissaient. Ormancey, effray é, se recula ,
mais Antoinette n'eut pas l'air de le voir ; elle ouvrit
la porte ct disparut , laissant le triste Evonyme cn
contemp lation devant les débris de son inv i ta t io n
malencontreuse.

(A suivre)




